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qui * Imagina l e n o u v e a u m o y e n de 
créer u n aoafltt personnel entre le ma­
réchal e t l e majori té de la Chambre l é ­
gis lat ive , car il n'est pas douteux que. 
M. le mareoMA refuse de souscrire à la 
Daoiemre révis ion du poste const i tut ion­
n e l s u r ce point. Mais toute dUftoulté 
étaat'écartée de ce chef , quel s y m p t ô m e 
^aw ©et»è nouvel*» défaïHanee ou cet te 
nouve l le perfidie du centre gauche I 
jCqpsenlirà. ramener la Chambre a Paris , 
.o'«ek iD^upaver la polit ique révolution-
«Mfes1 IJMMÈitroe de la peur, ht pol i t i ­
que d e . ^ J • f r i s avec l es c lubs qui 
s e rouvrflQ H t plein droit le 1er mai , 
pour avan^Srfde . Quel commencement I 
eX-^ÉBeÙe fin œ l a noiw nadaaae. 

II'résulte de t o u t ce la que les n é g o ­
ciations relative» I la formation d o ca­
binet sent encore ajournées. 

Le discours royal prononce-le 6 mars, 
à lfoccasion d e l'ouverture de la sess ion 
du Parlement ital ien, contient les assu­
rance* les p lus pacifiques. Il annonce 
e n outre le rachat et l 'exploitation par 
l'Etat des chemins de fer « du royaume » 
e t exprime n é a n m o i n s l'espoir de l'éta­
b l i s sement prochain de l'équilibre du 
budget . Nous reproduisons p lus loin 
l 'analyse télégraphique de ce d o c u ­
m e n t . 

Le 6, a 10 h . du mat in , la s e s s ion des 
chambres fédérales he lvét iques s'est ou­
verte . La répartition des affaires à trai­
ter a e u l i eu et le bureau a n o m m é les 
commiss ions qui devront étudier et rap­
porter sur les divers objets portés au 
programme des uawaux. 

Des troupes espagnoles seront répar­
t ies sur tout le territoire des provinces 
basques jusqu'après la complète pacif i -
cation.dttpays.Le général Sierra 'a publ ié 
à Tplosa un tàndo ordonnant à c e u x qui 
ont acquis dtes biens des libéraux d'en 
faire Ja déclaration immédiate . D iverses 
bannes ont été dispersées dans la haute 
B i scaye . 

On télégraphie de Raguse , 5 mars 
soir, que dans leur entrevue du m ê m e 
jour avec le général Rodisch , l es chefs 
insurgés ont persisté dans leur refus 
d'accepter les réformes. Ils se déclarent 
prêts a faire leur soumiss ion si la Tur­
quie retire de l 'Herzégovine l es 40 ba­
tail lons qu'elle y maint ient et pÊ^met 

' aux insurgés armés éjt réaliser e u x -
m ê m e s les refermes enftraitant a v e c les 
b e g s ; si ces proposit ions, ne sont pas 
acceptées , ils demandent que l'Autriche 
ou une antre puissance intervienne par 
les armes. Le général Rodisch a r é p o n ­
du qu'il n'était pas poss ib le de faire de 
pareil les conces s ions . 

On l i t dans 1* Cbr respondance Ha-

« Les négociat ions-concernant la for­
mat ion d'un cabinet sont m o m e n t a n é ­
m e n t suspendues . 

» Comme nous l 'avons dit , M. Casi ­
mir Périer, après avoir eu u n e entrevue 
avec M. le Président de la Républ ique , 
avait discuté ensui te avec M * l e V i c e -
Président au Conseil l e s bases d*tmT>rO-
grazmn* ministériel . MU. Dufaure et 
Périer é ta ient tombés d'accord sur les 
principes de ce programme. Ils ne diffé­
raient que sur u n e quest ion d'applica­
t ion re lat ivement à des modifications 
dans le personnel administratif accep­
tées de part e t d'autre «aç principe. 
Quant au choix des personneen, n e diffi­
cu l té sér i euse est survenue au sujet du 
ministère .de la marine , M. le Président 
d e laRépubt tque désirant neutraliser au 
posait d e vuepol i t ique les trois portefeuil 
l e* , de ta guerre, de la marine e t des af­
faires étrangères , et désirant d'autre 
part, conserver à la tête du ministère 
de la marine , M. l'amiral •*•• Mentai -
gnac . -

» M. Casimir Perler, sans faire d ' o b ­
ject ion an maint ien aux affaires de M. 
le duc Decazes et de H. le général de 
Cissey, demandait l'entrée au cabinet , 
c o m m e ministre de la marine , de M. 
l'amiral Pothuau, appartenant au centre, 
gauche , et , désirant que le principe de 
la responsabil i té ministériel le fut i n t é ­
gralement accepté et reconnu, soutenait 
que le Vice-Président du Conseil et le 
cabinet devaient ,en principe, seuls pren­
dre l a responsabi l i té devant l es c h a m ­

bres des choix concernant la marine, la 
m p & u f f a i A s étrangères. 

latioa* ont é té rompues 
luf.mre et Périer, samedi 
ont pu , depuis , ê tre at i le-

;aas q u ' e n pareille m a -
lisse exac tement affirmer 

ution définitive, alors q u e , 
•antune ecise ministérie l le , des inci­

dents n o u v e a u x v iennent à chaque ins­
tant contredire et démentir des résolu­
tions prises , il semble toutefois p r o b a -
ble actuel lement qu'il n'y aura pas de 
reconstitution du cabinet , avant l'ouver­
ture des Chambres. 

En présencedes difficultés survenues , 
il a para peut-être opportun d'attendre 
la réunion des Assemblées pour s ' ins ­
pirer des v u e s de la majorité, soit par 
des pourparlers officieux avec les g r o u ­
pes qui la composent , soit peut-être mê­
me en provoquant, par une e x p l i c a ­
tion de la conduite du cabinet ,un d-bat 
public qui préciserait plus exacter eut 
et les désirs et la compos i t ion de c tte 
majorité. 

En attendant, un membre éminent du 
centre gauche de l 'ancienne Aa-emblée , 
semble plus particulièrement d é s g n é 
aujourd'hui pour le portefeuille de l ' in-
térieur. 

Ce personnage ayant échoué aux élec­
tions lég is lat ives , réunit sur son U O B 
l e s plus sér ieuses chances pour êtrt' é lu 
sénateur inamovible par l e Sénat en 
remplacement de M. de La Rock -Ile, 
déoédé. 

Cette é lect ion donnerait à son iom 
une autorité et une signification parti­
culière et l'on pense que M. Dufaure et 
lu i pourraient plus ponctueuse iaent 
s 'entendre après la réunion des A> e m ­
bases pour composer un cabinet homo­
gène qui réunirait dans l es Ch*n bres 
une majorité durable. 

Sur cent deux é lect ions (il en reste 
encore quatre à connaître) l e s c o i . s e r -
vatenrs const i tut ionnels ont obtenu neuf 
nominat ions : les républicains c utre 
gauche 14 ; le« républicans 32 : lit» ré ­
publ icains radicaux 1 0 ; les l ég i t imâtes 
0 ; l e s bonapartistes 2 7 . C e s u o m i n a t i o n s , 
jo intes à cel les du 2u février, .a issent les 
partis à peu près dans la m ê m e situation 
que cel le qui leur avait été faite an pre­
mier tour de scrutin. Le premier tour 
donnait les résultats su ivants : 

Conservateurs sans couleur définie 2 3 ; 
conservateurs const i tut ionnels 21) ; répu­
bl icains centre gauche 75 ; républi 'ains 
de gauche et d'extrême gauche 198 ; in­
transigeants 17 ; légi t imistes 25 ; b o n a ­
partistes 64 . En additionnant les é l e c ­
t ions du premier et du 2° tour, on trouve 
d'après l 'agence Havas : 
Conservateurs sans couleur définie 25 

34 
89 

•%3C 

Conservateurs const i tut ionnels 
Républ icains centre gauche 
Républ icains gauche et extrême 

-gauche 
Républ icains radicaux intrans i ­

geants ( 27 
Légit imistes * 34 
Bonapartistes • r ? 91 

Total égal 530 

M. le comte Albert de Mun es! é lu 
d a n s l 'arrondissement de P o n t i v y . 

L a Bretagne a répoudu, c o m m e t o u ­
jours, à l 'espérance d e s ca tho l iques . E n 
n o m m a n t M. de Mun, e l le a vou lu i[u'il 
pût cont inuer dans le Par lement sa 
m i s s i o n de défenseur d e s droits ei d e s 
l ibertés de l 'Egl ise sur l e terrain q u e 
Mgr l 'Archevêque de Paris a si b ien d é ­
terminé lorsqu'i l a d i t : « La Républ ique 
sera chrét ienne ou e l le n e sera pas . » 

— —. : 
E,e d u e l d e I>l j » n 

N o u s l i sons dans le Figaro : 
« La v ic t ime du duel qui a un si 

grand retentisfcement dans la presse , s e 
nommait Bourgo Mathurin ; il avait 
v ingt -c inq ans . Engagé au 5° batail lon 
de chasseurs à pied, Bourgo étab d e - • 
puis longtemps en butte aux taquine­
ries d'un caporal de sa compagnie . Ces i 
taquineries se traduisaient par des s a l - i 
les de pol ice assez souvent répétée)-. 

» Bourgo, garçon b ien é levé , ins trui t , 
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\{Suite) 
— A h 1 certainement , mon ami , c e 

serait dur I fit Mlotek. Sacrifier sa v i e , 
c e n'est rien; sacrifier s e s rêves l es p lus 
chers e t l'espoir de son triomphe, c 'es t . . . ' 
Après tout, je n'en sais rien; c'est v o u s 
qui me l'avez dit, Thadée. J e n e l'ai pas 
éprouvé, ma i s j t v o n s crois sur parole. , 
Voilà pourquoi , j'ai voulu faire e e que 
je fa is , « (res ter c e que je suis : indiffé­
rent, sauvage e t l ibre . . . S e u l e m e n t , m o n 
garçon, v o n » avez u n e imagination fu­
nèbre. Que v o u l e z - v o u s qu'il arrive d'ici 
à huit jours -?... P lus tard j e ne dis pas; 
tout peut arriver. Peut -ê tre n'aurez-
vous pas une lune de miel b ien longue; 
peut-être faudra- t-il . . . 

— Plus tard?. . . alors je m e rés igne­
rais m i e u x . Aline alors aurait été ma 
femme, et j e sais qu'e l le porterait d i ­
gnement son n o m et s o n deuil de v e u v e . 

Mais maintenant . . . mais b i en tô t . . . mais 
avant huit jours ! . . s 

I 3 - Polir Dieu , Thadée , m o n garçon , 
r rengainez voa jérémiades ! Fi dono ! ce la 
I s e doi t - i l au lendemain d'une victoire , 
'• quand on devrait chanter un Te Deum 

e t remercier Dieu à g e n o u x ? Prenez 
p lutôt votre ga ie ié à deux mains , pour 
annoncer e e s b o n n e s nouve l les à votre 
mère . 

-i- V o u s avez raison. "Witold; m a 
mère sera bien heureuse de vous revoir, 
e t de vous revoir vainqueur. » 

Bile fut b ien heureuse en effet, la n o ­
ble f e m m e , q u a n d , à la clarté des étoi les 
de ce t te be l l e nuit d'août, el le vit s' <van-
oer la co lonne polonaise agitant-1- dra-
pnau National, quand, .elle v i t la !>aute 
taille et le visage radieux de V i t o l d 
s'incliner respectueusement devan el le . 

— V o u s m'avez permis jadis de me 
considérer c o m m e le frère de Thadée , lui 
dit l e Jeune chef ; aujourd'hui je viens à 
Tons c o m m e à une mère , pour v o u s d e ­
mander un asile et votre bénédict ion . 

— Béni s o y e z - v o u s , Wito ld , répondit-
e l le , pour avoir b i e n voulu honorer m o n 
toit 4 e votre présence . Autrefois vous 
m'avez s a u v é Thadée , maintenant v o n s 
sauvez la patrie. Quelle mère n e serait 
fière e t heureuse de v o u s adopter pour 
s o n fils 1 

Et e l le conduis i t l e petit état-major 
dans la-salle à manger, où une bril lante 
collation était déjà préparée, tandis que 

ayant des s ent iments rel ig ieux, suppor­
tait a s sez pat iemment ces ennuie. To.jt 
dernièrement , n'y tenant p lus , il s e 
plaignit «. son chef de batail lon, qoi le fil 
changer de compagnie et le fit ueenmer 
caporal . 

» D è s ce m o m e n t , l 'animo-i -é de son 
e n n e m i n e fit que croître Les choses 
e u v inveui au point qu'un duel parât 
inévi table . V o u s e n connai s sez le fo-ues-
te résultat . » 

Ainsi , le malh- ' ireux Bourgo « a v a i t 
l es sent iments religieux ; » il était en 
butte à des provoca»i /us auxquel les i) a 
longtemps résisté et nue l'autorité mi.i-
taire aurait dû arrêter. N o u s plaignons, 
autant que n o u s le c o n d a m n o n s , rbffi-
cier qui a ordonné le duel et qui poire 

'la responsabi l i té de la mort de Bourp~>-
Quand nous e x a m i n i o n s , à un poiut 

de vue général , la quest ion du duel m i ­
l i taire, nous n e pens ions pas que des 
rense ignements , de source peu s u s p e c ­
te, nous donneraient si p le inement et s i 
tr is tement raison. Nous demanderons 
maintenant qu'une enquête sérieuse iit 
l i eu , et que le M. le ministre de la guer­
re rappel le e- fiu aux autorités militai- -s 
qu'el les n'ont pas le droit, pour obèn à 
de s o l s préjugés, de violenter la c o n s ­
c i e n c e des soldats . A. BASTOUL. 

> d e l a r ^ o p i - i t 

On s a i t ' « f l B a loi du 13 mars 1875 
relative à l ' o ^ B j H l i o n des cadres n'ad­
metta i t à c o n c o u r i n a p u r des emplois de 
sous- l ieutenants auxiliaires de la réserve 
de l 'armée .active que les anc i ens offi­
c iers 4 - 'a garde nat ionale mobile-L'ex-
périence ayant démontré que ces derniers 
n'étaient, point suffisamment nombreux 
pour permettre au département de la 
guerre de pourvoir à tous le6 emplois 
de sous- l ieutcnant de réserve, l 'Assem­
blée nat ionale vota, on se le rappelle, 
que lques jours avant de se séparer, une 
loi qui , modifiant l'article 39 Je ta lo idu 
13 mars 1875 , admit en outre,» cojpcosi-
rir tous les anciens sous officiers de la 
garde nationale mobi le . Afin de mettre 
les intéressés à m ê m e de profiter du bé­
néfice des dispos i t ions de la loi précitée 
du 21 janvier 1876 , le général de Cissey 
a décidé qu'une nouve l le série dtexa-
m e n s s'ouvrirait le 1er avril prochain 
dans chacun des 18'ç«rps d'armée. 

A ce s , examens pourropt se présenter 
n o n - s e u l e m e n t l e s a n c i e u s sp us-officiers 
de la garde natrenale mobi le admis à 
concourir,-par la loi nouve l l e , mais en­
core les ' a,n.ciens officiers de ce t te garde 
qui , pour un moti f ou pour un autre, 
n'avaient pas cru devoir profiter du bé­
néfice que leur accordait la loi précé­
dente . Bn outre, le ministre de la guerre 
a décidé que les candidats retardataires 
non- seu lement pour les emploie d'offi­
cier dans la réserve de l'armée act ive , 
mais encore pour les différents grades 
dans l 'armée territoriale, pourraient 
éga lement être admis dans cette m ê m e 
ses s ion à subir leurs épreuves . 

N o u s apprenons que les candidats 
officiers, so i t poiSBlaresê iVe de r armée 
act ive , soit pour l'armée territoriale et 
la réserve de l'armée territoriale, devront 
adresser directement leur demande d'ad­
miss ion aux e x a m e n s avant le 2 0 mars 
prochain, au général commandant la 
subdivis ion territoriale dans laquelle i ls 
ont , non point leur domici le , mais leur 
résid n c e . Les préfets v iennent , en 
c o n s é i m n c e , de recevoir du ministre 
l'otdre d'adresser aux maires de toutes 
le* c o m m u n e s de France, une circulaire 
pour les prier de donner la plus grande 
publicité possible à ces disposi t ions . 

On sait q u e , d'un autre côté , les hom­
m e s appelés par leur âge à faire pa lie, 
soit pour l 'armée 'e-ritoriale, soit, j o u r 
la réserve de cet te armée, et qu ne 
s'étaient pas f.vit inscrire s-ir ies li t e s 
dressées en 1875, viennent, d'être invi-
U's de nouveau à réparer cet te omiss ion , 
et a se présenter dans le plus bri-f délai 
devant les conse i l s de révis ion. Grâce à 
ces diverses d ispos i t ions , le ministre de 
la guerre espère pouvoir , avant que lques 
mois , al ignçr complè tement ' sur le pa­
pier les h o m m e s et les cadres de l'armée 
terriloritile, et de la réserve de l'armée 
territoriale. 

le vieil intendant Xavier s'occupait d'ins­
taller les soldats dans les srenierB e i les 
granges , en attendant qu'on pût, le 
lendemain , les loger chez les paysans . 

Bientôt Mlotek se retrouva dans sa 
chambre d'autrefois : dans la chambre 
de chasse , c o m m e l'appelait Thadée. Il 
se rappela les impress ions qu'il y avait 
ressent ie s lorsqu'il y était arriva, trois 
ans auparavant, conspirateur obscur. 
Alors il était venu à Mlynek principale­
m e n t pour en gagner le j e u n ç propriétaire 
à la cause de l ' insurrection, et, pour faire 
tomber, parmi toutes ces offrandes du 
dévouement , le poids de la jeunesse ' et 
de la fortune de Thadée. 

Un instant , lors de ce premier séjour 
à Mlynek, il avait é té émervei l lé du luxe 
et de la richesse de son nouvel ami. Ce 
n'est pas qu'il les enviât pour lui-même: i 
mais i' aurait voulu avoir beaucoup pour ! 
donner beaucoup à la patrie. 
, Aujourd'hui, que lui importaient le 
rang et la fortune de Thadée T Lui, le / 
c i toyen pauvre, le partisa; inconnu, il | 
voyait grandirchaqne jour a réputation i 
e t son influence. Les paysans trem- • 
blaient devant lui ; il inapir ut aux liom- ; 
m e s de s e n détachement une cotiliat.ee 
idolâtre, mêlée de crainte et de respect; j 
le gouvernement national lui avait a c - i 
cordé déjà beaucoup de dist inctions fl it- • 
teuses , et qui sait ce que lui réservait ! 
l 'avenir? . . . Si la petite troupe de MIolek 
devait être le noyau de la grande a n n é e i 

BULlfTi» ÉCOHQjmeiJE 

S O C I É T É I X D U I T R I E L L T : du Nord 
de la France — Assemblée générale men 
sielle du 26 février 1876. — Présidence de 
la. Kuhlmann. {SuUe\ 
M. Ladureau présente un, étude relative à 

l'influence de 1 écnitement d M betterav s à 
sucre sur leur rendement en poids et leur ri­
chesse sacchari.ie. 

L'auteur expose les résultats d'expériences 
dompaiatives faites sur un champ que M. De-
rôme, de Cavay avait mis à oel eflêt à la <Ji»-
position de la station agronomique du Nord. 
Ce cha np fut divisé en cinq parcelle .',ns 
lesquelles des betteraves furent plantées avec^ 
des écartements ditTérents, variant dé 0 m. -25 
à 0 m. "0, les -lignes étant d'ailleurs uniformé­
ment et partout à 0 m. 42. — Les résultais dt 
ces expériences sont consignés dans un tâl leflu 
(fili est «fournis à l'as .abléë et qui eoniitnl 
pour chaque parcelle, e rendement à l'hectare, 
en poids et en sels minéraux, et enfin, le ooef-

' fwî -nl salin. M. Ladureau en déduit les con­
clusions suivantes : 

1" Que les betteraves les plus rappro héesonl 
donné le rendement le plus élevé, la plu-
grande rictiesse saccharine, la densité et le 
coeflicent salin le plus haut: que cette méthode 
est donc la plus avantageuse non-se ilemeni 
pour le cultivateur, mats encore pour le fabri­
cant : 

2» (Ju'il y a un écart do 10 p. 0;0 sur le 
rendement pour une différence d't*cartemenl 
de O m. "45 à 0 m. 40; 

3» Vue la densité-du jus s'abaisse à mesure 
que l'écarfement augmente ; 

4" Que la richesse en sucre suit la même 
progression. ; 

5" Qtie la teneur en cendres varie en sens in­
verse et que,par conséquent,le coefficient salin 
qui fbrme en quelque sorte le critérium de la 

Fureté du jus, s'abaisse on raison inverse de 
écartement des racines, de 17, 65 à tr,75. 
M. Terquem indique à la Société unpro 

qui permet d'écrire sur le verre avec de l'eric 
ordinaire ou de l'encre de chine. — Il su! 
pour cela de faire légèrement chauffer la lam -

. ne verre sur une lampe à alcool ou une lamp -
à ga , jusqu'à ce que la vapeur d'eau ces^e il 
s'y déposer, vers 50° ou 60°. — Puis d'y verser 
un vernis particulier, comme on le lait- dans 
les opérations de photographie, pour la collo-
dion. Ce vernis est fomré de Hu gr. d'ulcool i 
95°, 4 gr. de mastic en larmes, et 8 gr. de 
sandaraque. On obtient la dissolution des 
résines en chauffant an bain-marie le tout 
dans un flacon bouché et ticclé : on lïltre en­
suite. 

Ce vernis est très-di.r et devient brilla-it f t 
complètement transparent, si on le verse sur 
la lame froide, le vernis reste opaque et bol 
l'encre. On peut dessiner sur la lame aiu-i 
préparée avec de l'encre ordinaire ou de l'er.-
cre de chine. Puis on passe au-dessus une le 
gère couche de gomme, en plongeant la laine 
dans un bain de gomme très-étendue, ou tout 
autre enduit non alcoolique. 

Ce procédé pourrait être employé avaoui-
geusement pour remplacer les étiquettes q ie 
l'on met sur les flacons dans les laboratoire 
et pour faire les figures sur verre pour les 
projections, et peut-être, pour taire calquer 
des dessins que l'on reproduirait ensuite pur 
la phothographie. 

M. LAMT lait une communication, sur le 
rôle de la chaux dans la défécation. 

On sait que pour déféquer, c'est-à-dire, 
épurer chimiquement le jus de betteraves, on 
lui ajoute, au sortir des presses, une certaine 
proportion de chaux, qui varie c'epuis 1/2 ius-
qu'a 2 pour cent du poids du jus. selon le pm-
cédé adepte. L'emploi d'un excès de chaux. 

"comme 2 0/0, présente des avantages et des 
Inconvénients. — Parmi tes raisons invoquées 
pour justifier cet excès, on niait valoir la né­
cessité de combiner la totalité du sucre à la 
chaux, c'est-à-dire, de faire un sucrate, émi­
nemment propre à préserver le «totre de toute 
altération.—Déjà H. Pester, de Valenciennes, 
a publié que, dans les bons jus déféqués. il 
n'existait pas de sucrate, que la proportion de 
chaux dissoute ne dépassait pas celle que put 
dissoudre l'eau pure elle-même-, par suite, que 
l'emploi d'an grand excès de chaux à la défé­
cation était plus désavantageux qu'utile. 

M. Lamy a étudié la question en opérant sur 
des dissolutions de sucre pur. Il a déterminé 
d'abord les proportions des chaux que peut 
dissoudre une eau sucrée décime aux tempi-
ratures 0°. 13°, 40°, 60», 70«, 100°, puis les 
quantités dissoutes, dans les conditions ordi­
naires du travail de la défécation. Les résul­

tats piincipaux de ses expériences sont les 
suivants '. 

1° La solubilité de la chiiux dans une disso­
lution sucrée décime augmente a mesure que 
la température baisse, comme c.da a !ieu poir 
la chaux, par rapport à l'eau pure; 2° la quan­
tité de chaux dissoute par la liqueur sucrée 
est très-sensiblement supérieure à c»lle qui. 
est dissoute par l'eau pure-, à la même temiié-
ratu'e, même à 100»; mais elle est bien infé­
rieure entre les limites 40° — 100e, à-celle q îi 
est nécessaire pour consttiner un sucrate; :i° 
dans les conditions ordinaires du travail de ta 
la défécation, une faible partie de la oha.ix se 
combine au sucre, et l'on ne saurait invoquer 
l'utilité ou la nécessité de cette combinaison 
pour justifier 1 excès exagéré de chaux qui est 
employé dans un grand nombre de nos sucre­
ries. 

Le scrutin pour l'admission des nouveaux 
membres présentés en janvier est dépouillé à 
l'unanimité : 

M. Lauwick Van Elseland, manufacturier à 
Comines, présenté par MM. Ed. A gâche et 
Ange Descamps: 

M. Dervaux-Cornille, filateur de lin, à 
Quesnoy-sur-Deûle, présenté par MM. Dubar 
et Renouard nls; 

M. Jean Crép«lle, négociant k fîn-ibaix, pré­
senté pur MM . B©»p«inetJSenpH»rd fils, sont 
proclamés membres de laSâciété. 

La séance est levée à cinq heures. 

LB BRUN D'KLBBCK, — Le nouveau brun so­
lide, dit Brun à'Elbéuf. cour la teinture 
de la laine, de la Soie et dit coton, donne des 
nuances extrêmement variées 

Le foulon n'a aucune action sur cette cou­
leur ; sa solidité et sa facilité d'emploi; la fe­
ront préférer aux bois de Caliatour, de Santal, 
etc., dont elle n'offre pas les inconvénients, 
car pour les laines en ecouailles et autres, on 
n'a pas à craindre la poussière qui encrasse, 
loi-jours plus ou moins les cardes. Ce résultat 
sera ires^apprecîé par la filature. 

Le brpn d'Elbeuf est soluble à l'eau bouil­
lante et s'emploie comme suit : 

LAINE. — Se teint sur bain légèrement aci­
dulé à l'acide sulfurique. Il faut enviçeulTiJ 
grammes par kilogramme de laine pour unDrûh 
très-fonce. v ' 

En additionnant le bain de sulfate de «l i ­
vre, on obtient un ton plus nourri et plus jrop-
geatre. 

Lt sulfate de fer fait noircir un peu la 
nuance. 

Le bichromate de potasse, donné comme pied 
avant ou pendant teinture, produit une teinte 
plus foncée. Le sel d'étain acidulé à l'acide 
sulfurique donne des tons franchement gris. 
On peut varier les nuances à l'infini en ajoutant 
au bain du carmin d'indigo, de l'orseille, du 
bois jaune, etc. 

L'addition de ces colorants se fait sans qu'il 
y ait à craindre une teinture mal unie, mais 
il est nécessaire d'ajouter un peu d'alun et 
d'acide, il serait également très recommanda-
blé d'y joindre un peu de sulface de soude. 

Soie. — Se teint comme la laine. 
Coton. — Se teint sur pi-d de sumac. Pour 

varier les nuances, on d«»nne après le pied de 
sum'ac, un bain de fer, de cuivre, d'alun, 
d'étain, de manganèse, etc., et Ton teint à 
froid ou à chaud. 

Les nuances obtenu s sur cotons résistent à 
un bain de savon. 

Pour l'impression sur laine et sur coton, on 
procède au moyen des mêmes mordants que 
ceux employés pour teinture et l'on obtient la 
même varité de nuances. 

Le brun convient également fort bien à la 
teinture du feutre. 

(JWom'fcur de lo Teinture). 

«?faqsypdnvVin7ét>tK>noér-entoute ci 
titude que jamais, à notée connaissant! 
on n e s'est autant préoccupé que ce t t 
a n n é e de semer Avflktf. .Par suite dn pfl 
de réussite de 1875, en effet, tontes le 
réservés éri magas ins , provocant deal 
récoltés antérieures, ont été ut i l i sées . | 
AuSsi' pbnrc-rw-nou8 en conclure que l 
les cult ivateurs t r o u v e r o n t ' d a n s - e e l l e | 
d e cette année-c i , un légitime dérfom-

; înagenaentai .U température est iajîprâ­
ble : Année de neige , aunée de l in . co tn- | 
me dit uat proverhmrmmil. » 

MM .• .*•• MÊA — . 
Lesprtnci'iHl SMiciéférs Colombophiles! 

i .le. Ta 
i d'arrêter leurs programmes *é* côncoar 
| de pigeons pour cette année ; les COIH 
;. eo»rs commenceront dans le courant jM 
1 mai 

Les principaux points de destinatia 
[ pour les retours sont les villes du Mi^ 

de la France et cel les du rt«rd de 1*1 
patroe et de l'Ilalie. 

Par dérogations à ia coutume,qui've 
que les p igeons voyagent du Midi. 
Nord, une soc ié té de Tourcoiug lâche 
les s iens à Londres.Les concurrent».! 
ront donc à cotbyer. la njhr-du Norï' i 
franchissant Te. détroït jBtt ts -de-Calads . l 
pour se porter ensuite 'da^Bra directrbE 
d e l 'arrondissement de 

de l ' indépendance ; ai son drapeau, i l ­
lustré par la victoire et par le d é v o u e ­
ment le plus complet , devait flotter 
triomphant de vi l lage e n vi l lage, jusque 
sur les murs de Varsovie , conquise et 
dé l i vrée? . . . Mlotek aurait atteint son 
idéal, alors, et sa miss ion serait termi­
n é e . . 

Son ami Thadée n e serait point o u ­
blié dans sa gloire ; auxiliaire méritant 
et satel l i te doci le , il refléterait les rayons 
de ce bel astre éblouissant . On aurait, 
pour tous les d e u x , des bénédict ions et 
des couronnes ; on dirait en les voyant 
passer : « Voici les premiers de c e u x 
qui ont chas.se les Russe s et sauvé la 
patrie ! » Pour obtenir cet te r é c o m p e n ­
se , on pouvait sans hés i ter faire 1rs 
plus grands sacrifices. 

Arriéré l es lâchetés du c œ u r , l es s u r ­
prises des sen's, les attendrissements 
équivoques ! Alexandra pouvai t aimer 
et pleurer s e u l e . . . Le cœur de Mlotek De 
devait pas s e partager : il appartenait 
tont eii l ier à la gloire et à la patrie. 

Ce fut au mil ieu de c e s rêve» qu'il j 
s'endormit jusqu'au mat in . 

Le lendemain, réveil lé de bonne heu- ; 
re , il s e mi t immédiatemei i t à l'œuvte. j 
pour tirer de sa victoire l es résultats l es | 
pins brillants. D'abord il jugea prudent : 

d'occuper aussitôt l es Russe s par une j 
diversion habile . Il e n v o y a donc u n e ; 
partie .le sa div i - ion , sous les ordres de ; 
Rebajlo chargé de se rendre à marches I 

Roubaix-Tourcoing, 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

Le 1er mars, a eu l ieu à Tourcoing, 
le c inquième tirage des obligations de 
l'emprunt de 500 ,000 fr. (1868) . 

Les Fiumétos suivants sont rembour­
sables par 1 ,000 fr. à partir du 5 j u i l ­
let : 

2 9 — 3 5 — 4 0 — 4 2 — 5 2 — 6 0 — 61 — 84 
8 5 — 9 6 — 1 0 2 —104 — 1 0 5 — 1 2 2 — 1 3 Ï — 
1 4 1 — 1 5 2 — 1 6 2 — 1 7 2 — 1 7 4 — 1 7 6 — 2 0 1 
— 2 0 9 — 2 2 3 — 2 2 5 — 2 3 1 — 2 3 2 — 2 4 7 — 
2 5 0 — 2 5 4 — 2 5 5 — 2 7 3 — 2 7 9 — 2 8 0 — 2 8 9 

Le m ê m e jour a eu lieu le 5e tirage 
des obligations d e l ' e m p r u n t d e 560 ,000 
francs (1869) . 

Les numéros suivants sont rembour­
sables par 1,000 francs, à partir du 5 
juil let 1877 : 

2 1 — 3 4 — 4 0 — 5 1 — 6 4 — 70 — 7 9 — 8 1 
— 93 — 104 —113—134— 143 — 151 — 
162—170 — 173 -181—192—194—200 
—202—210—235— 239—270 — Î76 — 
299—309—328—334—34 0—357 — 363 
—369—393—399—418—42-1 —427 — 
429—443—458—497—499—504—534 
— 5 5 3 . 

Un décret inséré à 1''Officiel d'au­
jourd'hui n o m m e Chevalier de la Légion-
d'Honneur : 

M. Crépin-Deslinsel, agriculteur à 
P e n a i n . Longue carrière consacrée a 
l'agriculture. Lauréat de la prime d'h jn-
n e u r d e 1870 . 

M. Martiu (Adolphe), sercétaire g é ­
néral de la Soc iété d'agriculture, scieiiceji 
et art? de V a l e n c i e n n e s ; 29 ans de ser ­
v ices . 

M. Demeuninck , ancien maire de 
Bourbourg, v ient d'être é lu, par 2,315 
vo ix sur 2 ,362 votants , membre du 
Conseil général pour le canton de Bour­
bourg en remplacement de M. de Coas-
semaker , déoédé. 

Les journaux anglais d'hier annon­
cent que la frégate des Etats-Unis 
Francklin, en ce m o m e n t à Southamp-
ton, sera, le 16 couraut , à Cherbonrg, 
pour y prendre les objets d'art destiner, 
à l 'exposition de Philadelphie, que le" 
agents iûment autorisés de cette e x p o ­
sition ponrront lui envoyer . Ces objets, 
devront être rendus à Cherbourg^ temps 
pour y être embarqués avant le 19 
mars . 

forcées dans les environs de la forte­
resse , afin que les Russes , é tonnés de 
l'apparition subite d'une troupe d'insur­
gés en c e s parages, ne sussent p lus à 
quelle bande se vouer. 

En co n séq u en ce , il donna à ceux qui 
allaient s'éloigner les mei l leures cara­
b ines et une grosse provision de cartou­
ches , plus un drapeau national brodé 
par Mme Oskierko. 

La remise de ce drapeau fut une c é ­
rémonie grandiose et touchante. De 
bonne heure , tous les h o m m e s du déta­
chement , et les paysans du villa*!- se 
pressèrent dans l 'église, pour entendre 
la m e ' s e célébrée par le v ieux curé de 
Mlynek. A côté de l'autel, le père Arsène, 
a v e c s e s longs c h e v e u x noirs , sa bel le 
figure ascét ique et son aube éclatante 
de blancheur, tenait l 'ancien drapeau 
noirci par la poudre et troué de bal les , 
et semblait un ange des combats e n ­
v o y é pour dompter la v io lence de l 'hé ­
résie . 

C'était le jeune Sigismond qu i , de 
l'autre côté , présentait aux bénédict ions 
du prêtre le nouvel étendard sous lequel 
allait marcher la division de Rebaj lo .Un 
s i l ence imposant et une émotion c o n t e ­
n u e régnaient parmi le« ass is tants . On 
savait que beaucoup de ces h o m m e s , si 
j o y e u x au combat , devritieul bientôt 
périr dans la lutte , et que cette m e s s e 
de triomphe allait être pour e n x une 
m e s s e de mort. Puis tous les y e n x se 

Un vol a été commis d ^ M ^ u i t 
boulevard du Centre. Un f r f l r ! r , l e si* 
Beulque, demeurant rue dtratoulin y * e | 
propriétaire d'mae petite baraque où i 
fait son commnrcé.Ce matin il s'aperça^ 
qu'un léger désordre régnait dans 
marchandises . En eCel*, un tiroir avài^ 
été forcé A h d t m t la nuit; 9 f r » n c s e n i " 
tite m o n J ^ p qu'il contenait la ve i l l 
avait d i s M j r . L e s | vofMrW n'ont pa 
la i s sé de tracs. 

On a arrêté, 1 ^ IfcdelrDiére, un 
min de 9 ans, fidsiWv... Ce petit va 
bond, bobineirFlïe^Hfcm é t t t , 
dive, il a déjà été-pris te 19 fievrier der 
nier, pour vagabondage . 

O coquetterie féminine 1.. 
Une servante coquet te , e'eet maie -J 

moisel le Amélie V . — Ayant remarqi 
que sa maîtresse portait une tresse 'de1 

cheveux qui lui seyait à ravja, el le n 'eû l 
plus qu'une seule idée , i d é i N k e qn'ellJ 
mît à exécut ion : cel le de n'approprie! 
ce t t e tresse. Mais, c o m m e le bien d'i 
trui ne profite j amai s , la pimpante 
sonne ne put s'en parer, car son ar 
tation a été immédiate . 

U n grave accident; e s t arrivé, hi4 
dans l'écurie des messageries Go« 
m a n , rue Blanchemail le . Un charr 
nommé Henri Delpoi te acl 
naclier son cheval , q 
exc i té on ne sait par qu< 
eer avec violence 
ducteur e t lui frac 
rieure. Pour comblé 
cousse ayant renveajtS te 
retier.il en reçut à l a t â t e une nouvelle 
blessure. Un médec in . Ml Bayai t , appel J 
peur lui donner les premjnqiaoins,a irn| 
médiaterâent ordonné d r o t r a n s p o r » 
l'hôpital. 

Henri Delporte est âgé 4 * '39 ans] 
demeure rue de l'Epeule a f l k sa ne 
breuse famille, composée de 7 
encore en bas-àge. 

N o u s l isons dans Y Impartial du No 
de Valenc iennes 

« A l'audience du» 48 février derni^ 
le tribunal correatioMqel de Vnlencieni 
a rendu un jugement dq^àjroici les pa 
lies essent ie l les : 

» Attendu que le cjjîi 'Itk Vive 1'] 
pereur! proféré p a r l e ™ H p au milM 
d'une réunion p u b l l q t r W t l ^ t a i e n t i 
cutés les mérites de deux1 régîmes dfl! 
rents, ne l'a pas été avec J'intention 
l ictueuse nécr«sàir<» pour constituer ' 
fait prévu par l'article 8 de la loi d n , 
m a r s 1 1 8 2 2 ; r^iT*-* 

» Qu'en effet V-jc-frâ. fait que répoJ 
dre par ce cri aux provocations inc 
santés d'un interrupteur dont l e b u t et 
d'empêcher l'un des candidats de 
faire entendre. 

» En ce qui touche P . . . , attendu q u ' | 
n'est pas établi qu'aucun cri ai t été pr. 
féré par lui ; 

» . . . Le tribunal renvoie de la pré-j 

portaient e v e c une express ion d'admfl 
t ion et de confiance vers le noble visage 
e t la taille imposante d e Wite td , «ratl 
agenouil lé sur les; dal les , semblait perda 
dans une adoration muet te et une 
pass ionnée . 

Au sortir de l 'église, le jeune c o m ­
mandant range* ses hommes en d e n x | 
longues files, derrière l esque l les s e pres ­
sait la foule des p a y s a n s . L'une des ex - j 
trémités de la colonne, s'engagea d a n s ! 
l 'avenue de t i l leuls qui condéisai t au l 
dwor, tandis que l'autre, dans laque l le ] 
se trouvaient l 'état-major, les deux dra­
peaux et le prêtre, resta à la porte de 
l 'église, dans le cimetière, au mil ieu des 
croix de bois e t des tertres de gazon. Le 
curé de Mlynek, suivi de deux acolyte i , 
sortit alors de l'église, et Sigismond i n ­
clina devant lui son étendard, vierge de 
combats . 

Le v i eux prêtre prononça sur lui 
les paroles sacrées , l 'aspergea d'eau bé­
nite , et le salua de c e s quelques mots : 
« Que la bénédict ion divine plane sur ce 
» drapeau et l 'enveloppe c o m m e d'un 
» v o i l e ; que la victoire r a n c o m p a g n e . e t 
» que son ombre protège c e u x qui l'uu-
ii ront suivi . Et si quelques-uns , en l e 
» défendant, tombent pour la foi et la 
» patrie, qu'ils meurent avec confiance, 
» qu'ils le saluent de lenr dernier regard ; 
» ils y verront la cro ix , e t un ange leur 
» dira, e n leur fermant les y e u x : Tu 
» vaincras, tu vivra» par e e s igne. » 
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